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Quand il fait froid 
C 'TTE lois, c'est bien l'hiver avec toutes ses calamités ! Il neige, 

il gèle . une bise mordante gémit dans les toitures et fait grincer 
les girouettes. ;.h I qu'il serait doux de pouvoir rester chez soi 

mm coin d'un bon leu .'• Helas. les bons leui sont devenus rares et les 
KfHmteurs «ont glaces .' Et puis, il laut sortir. Il faut aller soit a son 
travail, soit aux provisions. Oh ! cette corvée des provisions ou, pendant 
m*t heures on stationne sur un trottoir, sous la pluie ou la neige, pour 

une maigre pitance! On en relient frigorifiée, les yeux lar­
moyants et les pieds gelés .' Que taire pour supporter le froid dans des 
conditions pareilles 

5 La véritable chaleur est celle que notre corps se fournit a lui-même 
par l'- mouvement Restez immobile, même dans une pièce où la tempe-
rature est supportable, vous aurez froid. Pour lutter contre ce maudit 
froid voici comment je procède : le matin, au saut du lit. je comment" 
par irictiouncr tout le corps au gant et à la lanière de crin et cela 

le plus vigoureusement possible, puis, immédiatement après et jusqu'à 
ce que j'ai très chaud, j exécute des mouvements de culture physique 
tkr un rythme rapide, ensuite je fais vivement ma toilette et déjeune 
éfun grand bol de soupe brûlante suivi d'une tasse de thé ou de simili 
ca/e tort sucre. Je me couvre chaudement, les jambes et les pieds 
garar.ns par de gros bas de laine, et je sors. Je vous assure que. dans 
ces conditions, je supporte très bien les rigueurs de la température. 
Essayez et vous verrez. 

Avec l'hiver, voici venue la saison des lourrures. Cette année, ce 
sont les rourrufes sombres qui ont la préférence, la loutre, le breits-
Ckwantz, le poulain noir et surtout l'astrakan. On en fait de belles 
redingotes et des vêtements droits, amples dans le dos avec godet 
témbent à droite et a gauche des entournures. Doublés de lainage ou 
de tricot, ces vêtements sont très chauds. La taille des redingotes est 
int peu cintrée et la jupe très légèrement évasée, les manches sont 
droites, le devant croisé avec revers mobiles se portant ouverts ou 
fermes Le castor et le ragondin sont aussi très à la mode, on en fait 
te jolis trois-quarts de sport ou de voyage. 

Mais, je dois bien le dire, la fourrure qui connaît la plus grande 
vogue est le lapin, ce bon lapin dont les gibelottes sont devenues, par 
ce» temps de misère, un mets de luxe. Arec sa peau, les fourreurs, 
véritables artistes, font des pelleteries merveilleuses. Et ne croyez pas 
qu'elles coûtent bon marche, naturellement, elles ne coûtent pas ce que 
coûte la loutre, mais artistement travaillées comme elles le sont, les 
peaux de lapin, sont devenues, tout comme la chair, un produit de luxe. 

On porte des toquets et des turbans de fourrure, mais relativement 
Peu. UNE PARISIENNE. 

Hygiène et beauté 
f . IL FAUT S'AÉRER 

De l'air, il faut de l'air dans une 
habitation ! répètent à l'envie tous 
les médecins et tous les hygienis» 
te». L'air chasse les odeurs mal­
saines "et empêche la multiplication 
des microbes. De l'air aussi, beau­
coup d air pour les chambres ^es 
malades, les bureaux, les usines. 1rs 
pièces ou trop d'individus vivent 
en commun. 

De l'air, la nuit, dans les cham­
bres à coucher, l'hiver comme l'été; 

De l'air ne veut pas dire des cou­
rants d'air. Ce sont eux qu'il faut 
*nter avant tout si l'on veut échap­
per aux rhumes et aux bronchites. 

LA QUESTION DES BOISSONS | 

Le régime sec. que croient devoir1 

s'imposer quelques personnes pour 
maigrir, est un contre-sens dange­
reux, car il amène 1 encombrement, 
du rem. En réalité, il vaut mieux 
boire entre les repas qu'aux repas 

.ou il suffit de se rincer la bouche 
et de savourer par petites gorgées 
quelque bon cru. Il faut donc boire( 

entre les repas, à discrétion, pour­
vu que ce soit par petites quantités 
a la fois pour ne pas fatiguer le 
cœur. Et. par les temps chauds, il 
est préférable de boire des boissons 
chaudes : the. café, qui désaltè­
rent mieux et d'une façon plus du­
rable que des boissons glacées qui 
ramènent vite la chaleur du pha­
rynx et la soif. 

ATTENTION AU PANARIS 
Vous vous êtes piquée, et voici 

que votre doigt vous fait mal At­
tention au panaris, à la tourmole 
avec leur cortège de douleurs et 
d'ennuis. 

Trempez le doigt intéressé dans 
l'eau chaude. Commencez par une 
température supportable que vous 
réchaufferez insensiblement jus­
qu'à ce que vous soyiez arrivée à la 
très grande chaleur. Faites cela 
plusieurs fois par jour et vous arri­
verez à détourner le mal. 

En plongeant le mal déjà en for­
mation dans de l'onguent gris du­
rant quelques heures, on arrive à 
s en débarrasser également. 

TRAVAUX FÉMININS 

Costume pour entant de 9 à 10 ans 

Manteau r.'e voyage écossais vert et marron. 

Création Madeleine De Rauch. 
(Ph. Stella-Presse). 

Costume 2 pièces garni d'astrakan 

• Création Madeleine De Rauch. 
(Ph. Stella-Presse). 

Conseils ailX jeunes mamans | Pour se distraire un peu 

Comme ce vê-
t e m e n t p e u t 
s'utiliser p o u r 
faire du ski ou 
pour patiner en 
plein air. il faut v 
choisir une laine , ~ 
5 f i 1 s spéciale 
(article p o u r 
s p o r t ) e t en 
prendre 750 à 800 
grammes. Aiguil­
les de 3 m • 1 2 
i 4 • /» de dia­
mètre. 

points. — Cô­
tes fines : 1 m. 
à l'endr.. 1 m a 
l'env. alternati­
vement 

Point mouche­
té: c'est un point 
Jersey < 1 rang 
de m. à l'env.. 
1 rang de m. à 
l'endr. dont l'en-
v e r s e s t p r i s 
pour former l'en­
droit du vête­
m e n t e t q u i 
s'agrémente d'un 
moucheté. Les 
p e t i t s dessins 
sont espacés de 
4 cent, en iar-
treuret de 6 cent. 
en hauteur. Cha­
que motif dont 
les. m. se pré­
sentent à l'en­
droit sur l'endroit du vêtement se 
fait sur 6 rangs de hauteur. 

Au 1er et 2e rangs : 2 m. Super­
posées. 

Au 3c rang : 4 m.-dont 2 au-dessus 
des premières faites 

Tous les petits motiis sont dis­
posés dans le même sens. 

1 II est préférable d'exécuter un 
échantillon du point avec la laine 
et les aiguilles choisies afin de pou­

rvoir calculer plus exactement le 
Inombre de m. de montage 
i D'après les schémas donnant les 
dimensions en centimètres, établir 
les patrons à grandeur exacte. Tra-

ivailler d'après ces patrons en com­
mençant par le bas de chaque pièce. 
let en faisant augmentations et dimi-
Imitions sur les bords. 

Pour le devant de la blouse, au 
l niveau des emmanchures, travailler 
sur la moitié des m. pour former 
lia fente du devant que l'on munira 
I d'une fermeture métallique. Pour 
Ireseiver la place de cette fermeture, 
'démonter 2 ou 3 m. au milieu. 
I Faire les poches séparemen- en 
looint de- côtes : les commencer sur 
j3 m. et augmenter 1 m. de chaque 
jcôté â chaque rang pour obtenir 

mm 
fS4 s°fc. Ai -- » -/* —h> 

8 cent, de largeur. Terminer tout 
droit en démontant les m. à 8 cent. 
de hauteur. Les coudre sur la 
blouse. 

Le bas du pi ntalon est serré par 
une bande de cotes fines de 8 cent. 
de hauteur sur 22 cent, de largeur 
fermée en rond On la remmaille 
au bord de la jambe lorsque celle-ci 
est achevée. Le haut du pantalon 
se replie pour former un ourlet dans 
leçuel on glisse un caoutchouc plat 
à la dimension de la taille. Les 
petites fentes des côtés se bouton­
nent ou se 'erment par un système 
éclair. 

Col. — Travailler une bande de 
côtes fines sur 36 een'. de longueur 
et 6 cent, de hauteur. 

Mots drôles 
AVEU DÉGUISE 

Le Juge — Un alibi prouverait 
votre innocence. Quelqu'un vous a-
t-U vu an moment où le crime se 
commettait ? 

L'accusé. — Non. heureusement. 

G - A R E AXJ F R O I D LA BOUTEILLE DÉBOUCHÉE 
PAR LE FROID 

la tige. — IV. Placés. Non réglés. — 
V. Fortement charpentée. — VI. Né 

Par une nuit d'hiver très t M é e \ & ^ ^ t ^ t « W M le trèfle -
ans laquelel le thermomètre va V I I

n YSffJ*^?^11^; ^SLîSi' 

Nos Patrons-Modèles 
répétée d'un point cardinal 

Donnent du souci au caviste ou à 

Les premiers froids comportent l'eau à peine sucrée par petites 
toujours un sérieux danger de rhu- quantités, toutes les demi-heures, dans 
me pour les petits nourrissons ; ce Ni sirop, ni pastille d'aucune sor-1 descendre bien au-dessous de 
rhume peut decenerer en bronchi- te sans avis médical. mettez sur le bord de votre fenêtre , 
te et même en broncho-pneumonie ; Donnez aussi un petit lavement une bouteille en verre épais pleine ' a police. 
c'est pourquoi il importe de soi-|évacuateur si l'enfant n'a pas eu|d'eau solidement bouchée par un VERTICALEMENT. — 1. Il est 
ener attentivement les momdreside selles depuis vingt-quatre heu-ibon bouchon. agréable d'être bercé par ses flots 
manifestations de cet ordre. 1res : ne le purgez pas de votre Le lendemain vous trouverez — 2. Est pioche. — 3. Ville de Prus-

Contre le simple rhume de ccv-lpropre autorité. votre bouteille débouchée, le bou-ise rhénane. — 4. Choix. Boutique 
veau ou eorvza. il n'y a aucun traî- Laissez l'enfant se reposer dans ohon ayant été pousse par une de boucher. — 5 Deux lettres d'Ita-
«•ment à prescrire ; on tiendra l'obscurité et le silence : ne l'éner- petite colonne de glace de plusieurs < lie. Devenu solide. — 6. Inflamma-
i l'enfant au chaud, à l'abri des cou-vez pas et ne prenez sa tempera- centimètres de longueur. tion de diverses cavités irrégulières 
rants d'air : on lé couchera la téteiture que deux ou trois fois par Ce phénomène nous démontre;de ; économie — 7. Fin de verbe 

RECETTES PRATIQUES 

un peu haute sur l'oreiller et oui Jour : davantage serait une fati-
mstillera dans ses narines quelques'gue pour lui. 
gouttes d'huile d'olive tiède ; " " " ' ; ^ Z ^ z ~ ~ ~ - ^ 
il ne faudra recourir aux antisep­
tiques : huile goménolée. phéniquee 
ou mentholée que sur ordonnance 
médicale : elles risquent d'aggraver 
le coryza par irritation du larynx. 

Quand un rhume de cerveau se 
prolonge ou reparait à tout pro­
pos, méfiez-vous des végétations 
adénoïdes et faites examiner l'en-; 
tant par un médecin. 

Ses "feuilles sont purgatives. 

SOLUTION DU PROBLÊME N 

Ces manteaux existent en 
« PATRON-MODELE » du PETIT 
ECHO DE LA MODE. 

N» T 92606. — Jaquette en lai­
nage. Encolure en fourrure plate 

Métrage : 1 m. 30 en 140. 

HORIZONTALEMENT. — I. Aris-
tée. — II. Légères. — III Im : na. 
— IV. Martine. — V. Entité. — 
VI Hl : main. — VII. Tage : Gu. 
— VIII. Enoncée. — IX. Etatise. 

VERTICALEMENT. — 1. Ali­
mentée — 2 Remaniant. — 3. Iz : 
rt ; Goa. — 4. Sentiment. — 5. Trai­
ta. — 6. Ee ; Neiges. — 7. Esse : 
nuée. 

COMMENT RACCOMMODER 
LE BAS D'UN PANTALON 

D'HOMME 
Rien n'est vilain, pour un mon-

sieur, comme le pantalon effrangé 
En cas de laryngite ou d'amygda- du bas ! cest une partie qui s'usejqUe; pour passer de l'état liquide 

Ittte (très iares dais le premier vite. là l'étit solide, l'eau s'est dilatée. 
lâgei gardez l'enfant au lit. enve- H tant que la maltresse de mai-1contrairement à ce qui arrive pour 
loppez son cou avec ces compresses son sache réparer le dommage. eUe;ia plupart des autres corps. La force 

i humides bien chaudes, recouvertes économisera ainsi les frais du tail-jd'expansion de la glace qui se forme 
ide taffetas dAneleterre et d'une l e u r ' l o travail est minutieux, maisiest telle que. si ous aviez solide-
bande de crêpe Velpeau ; laites- " ?st sans difticuite. ;ment ficelé le bouchon comme un 

;lui boire de l'eau sucrée et main- . Avant de découdre le pantalon, j bouchon de Champagne, la bouteille. 
itenez-ie bien au calme, al m d'évi-111 faut Passer au-dessus de 1 ourlet | S e serait brisée sous la pression' 750 gr. d'épaule coupée en moi-
lier une crise de laryngite stridu- un tu de pbau puis un autre sur j d e la glace !ceaux de 40 à 50 gr. chacun. 3 oi-
leuse. ou faux-croup.' sans gravité l e ^ 9 I y " s | m.,A Voilà pourquoi nous devons, en gnons. 5 échalotes. 1 gousse d'ail. 

irnais très fatigante pour l'enfant. n , !^r . ,„ 'fïis linSÏTu triuTni, t™T ' hiver, vider les tuyaux pendant les i I S! 'osse carotte ou une douzaine 
• Ri vous avez quelque raison de ^ i q , " « « 1 8 lances la toile qui sou-: rup. de petites. 1 bouquet de persil avec 

LA CUISINE FAMILIALE 
BŒUF EN DAUBE 

craindre un début de coqueluche l"'Brosser""'pour nettover parfaite-' turc- « c a s s e i " i a S l a c e d e s bassins 
soyez très prudente, isolez l'enfant m e nt •••»•«»•• t » " « " c pour éviter que sa poussée ne 

te >a " u ^ ' d ' u n ruhmefl^rbràtiaEPxaar
]nfnerS!es S M H " " " d l S J ° m d r e ' " * " * 

œ . ° u n e ' U m f : = ^ ^ NOS MOTS CROISÉS 
(frappe l'appareil respiratoire, on m ^ 0 Ï Ï r e "le rempli. On coud ee «IOBLÊME N U M É R 0 21 
|assiste a un ensemble de phenome-. r e m p h a v e c d e s p o ^ ^ ^ ^ d e HORIZONTALEMENT. — I. Ob-

T . _ . „_ j .chausson, c'est-à-dire des points session 
,^ t""i^ r aoi' î*m ,o nf.™1?1-d_e m c n . t lances croisés en haut et en bas. 

Une fois le rempli fixé^ on le re-et marque L'enfant 

II. Prévenir. — III. Ac-

I 2 3 4 - 5 6 7 

Une Capuche, modèle très apprécié pour iliivei 
Création Le Monmer. 

en feutre et loutre. 

(Ph. Stella-Presse». 

DES FLANELLES 

voici les soins &' Toutes les flanelles, avant d'eue 
confectionnées, devraient être trem 

"^„,'r"*H""' "J ' "*" "-"=•"»',"• ."L ;une fois le rempli fixé, on le re-| 
abattu avec des moments dagi ta - !^ , . ,^ s u r l e panW l o n . P u ] s o n r e . | 
tion. La toux fréquente et sèche nasse ' 
se complique d'étouffement et d'ac- ' _ . „ „ „ . „ , , _ . , _ _ . -
celeration de la respiration. Le me-i RETRECISSEMEN 1 
decin doit être convoqué d'urgence. 

En attendant. 
. , . . . ipees d'abord dans de l'eau froide.! 
Appliquez un cataplasme sinapise £ , d d , , e a u c n aude pour i«« 

alternativement sur ia poitrine c t P"1» dans de i eau enauoe. pour 
dans le dos de l'enfant ou. à de- ' _ _ _ » T , „ , „ 
faut de farine de lin et de mou-: FOURRURE MOUILLEE 
tarde, laites un enveloppement nu-' Ne touchez pas à une fourrure 
mide tiède du thorax. qui vient d'être mouillée, mais con-

Donnez-lui un bain a 36' de dix tentez-vous de répandre dessus des 
minutes environ (pour diminuer la paillettes d'acide borique que vous 
fièvre) : emmaillotez l'enfant dans laisserez une douzaine d'heures. Se-
des langes bien chauds ; couchez- couez ensuite et brossez dans le sens 
!e la tête haute, en ayant soin de des poils Si le lustrage est terni. 
le placer un peu de côté afin qu'il'lissez-la dans le sens des poils au! , 
ne s'étrangle pas en toussant. moyen d'une éponge imbibée d'es-ltion de faire macérer du lin, du|drez de sucre Ces galettes se man-

Comme alimentation, une rigou-isence de térébenthine. Laissez se- chanvre, pour faciliter la separa-lgent chaudes ou froides et se con-
reuse diète hydrique, c'est -a-dire de cher à l'air. ! tion de l'ecorce filamenteuse d'avec servent au moins une semaine. 

un quart de feuille de laurier, une 
ou deux brindilles de thym, 1 demi 
bouteille de vin rouge. 3 déclitres 
eau. 60 gr. farine, 100 gr. de lard, 
6 gr. de sel, 1 2 gr. poivre. Cou­
per le lard en dés. le faire rissoler 
dans une cocotte, ajouter le bœuf. 
le faire rissoler, ajouter les oignons 
découpés et la farine en remuant, 
lui faire prendre couleur, ajouter 
le vin. l'eau, les assaisonnements, 
porter à l'ébullition en tournant. 
couvrir la cocote, laisser mijoter 
deux heures. 

GALETTES FRITES 

Mettez dans une terrine 200 gr 
de farine, puis au milieu 60 gr. de 
sucre, deux œufs. 30 gr. de beurre 
une cuillerée à café d'eau de fleur 
d'oranger et une pincée de sel. Dé-i 

ilayez bien le tout. Dès que la pâte 
ise met en boule, laissez reposer une 
i demi-heure. Sur une table enfari-1 

i née, étendez alors cette pâte au 
i moyen d'un rouleau à pâtisserie ou 
! d'une bouteille et découpez-la eni 
I ronds au moyen d'un verre retourné 
iet faites-les, frire à friture chaude.| 
I Egouttcz soigneusement et saupou-

N" M 92.611. — Manteau e?i 
lainage. Forme cintrée. 

Métrage : 2 m. 50 en 140. 

Ces patrons-modèles, marque « Xiti Trois Des », sont en vente 
dans toute la région, chez les Dépositaires de cette marque, au prix 
de 4 fr., ou envoyés par nos soins, franco, contre la somme de 4 fr. 25 
en timbres, aux lectnees qui nous en feront la demande. 

Ecrire au c REVEIL DU NORD », 186. rue de Paris, T.TTJ.g 

ÏBEL 
AMI 

GUY DE MAUPASSANT 
77 

^ ^ k Msitait encore. Elle ajouta : — 
• ta i s songe donc qu'en vérité c'est Wal-
• • r qui te les avance, ces dix mille 
MHBCS, et que tu as rendu des services 
Bjtt valent plus que 
B"*- Kh bien ! soit, dit-il. Je me mets 
• t BKiitié avec toi Si nous perdons. )e 
Ma rembourserai dix mille francs. 
H B S * fut si contente qu'elle se releva, 
Maint à deux mains sa tête et se mit à 
• M m i e r avidemei. 
^ ^ K B B se défendit point d abord, puis 
Momme elle s'enhardissait, l'étreignant 
E r i c dévorant de caresses, il songea que 
Battre allait venir tout à l'heure, et que 
| B > BfltJllssatt il perdrait du temps, et 

aux bras de la vieille une 
qu'il valait mieux garder pour 

r Jeune 
_^PBB. il la repoussa doucement 
Bavons, sois sage, dit-U 

| Elle le regarda avec des yeux désolés :i 
I — Oh ! Georges, je ne peux même plus! 
( t'embrasser. 

Il répondit : — Non, pas aujourd'hui.! 
| J'ai un peu de migraine, et cela mel 
I fait mal 
j Alors, elle se rassit, docile, entre sesl 
I jambes. Elle demanda : 
! — Veux-tu venir diner demain à la 

maison ? Quel plaisir tu me ferais ! 
Il hésita, puis n'osa point refuser ! 
— Mais oui, certainement. 
— Merci mon chéri. 
Elle frottait lentement sa joue sur la1 

poitrine du jeune homme, d'un mouve­
ment câlin et régulier, et un de ses 
longs cheveux noirs se prit dans le 
gilet. Elle s'en aperçut, et une idée folle 
lui traversa l'esprit, une de ces idées 
superstitieuses qui sont souvent toute la 
raison des femmes Elle se mit à en­
rouler tout doucement ce cheveu autour 
d'un bouton. Puis elle en attacha un 
DUtre au bouton suivant, un autre en­
core à celui du dessus. A chaque bouton 
elle en nouait un. 

Il allait les arracher tout à l'heure, en 
se levant. Il lui ferait mal. quel bon­
heur ! Et il emporterait quelque chose 
d'elle sans le savoir, il emporterait une 
petite mèche de sa chevelure, dont il 
n'avait jamais demandé C'était un lien 
par lequel elle l'attachait, un lien se­
cret invisible ! un talisman qu'elle lais­
sait sur lui. Sans le vouloir, il penserait 

à elle, il rêverait d'elle, i: l'aimerait un 
peu plus le lendemain. 

Il dit tout à coup : — Il va falloir 
que je te quitte parce qu'on m'attend 
a la Chambre pour la fin de la séance. 
Je ne puis manquer aujourd'hui. 

Elle soupira : — Oh ! déjà. — Puis, 
résignée : — Va. mon chéri, mais tu 
viendras diner demain. 

Et, brusquement, elle s'écarta. Ce fut 
sur sa tête une douleur courte et vive 
comme si on lui eût piqué la peau avec 
des aiguilles. Son cœur battait : elle 
était contente d'avoir souffert un peu 
par lui. 

— Adieu ! dit-elle 
Il la prit dans ses bras avec un sou­

rire compatissant et lui baisa les yeux 
froidement. 

Mais elle, affolée par contact, murmu­
ra encore une fois : — Déjà ! Et son 
regard suppliant montrait la chambre 
dont la porte était ouverte. 

Il l'éloigna de lui, et d'un ton presse : 
— Il faut que je me sauve, je vais arri­
ver en retard. 

Alors elle lui tendit ses lèvres qu'il 
effleura à peine, et lui ayant donne son 
ombrelle qu'elle oubliait, il reprit : — 
Allons, allons, dépêchons-nous, il est 
plus de trois heures. 

Elle sorti devant lui ; elle répétait : 
— Demain, sept heures 

Il répondit : — Demain, sept heures. 

Ils se séparèrent. Elle tourna à droite, 
et lui à gauche. 

Du Roy remonta jusqu'au boulevard 
extérieur. Puis, il redescendit le boule­
vard Malesherbes. qu'il se mit à suivre. 
à pas lents. En passant devant un pâ­
tissier, il aperçut des marrons glaces 
dans une coupe de cristal, et i! pensa : 
« Je vais en rapporter une livre pour 
Clodilde ». Il acheta un sac de ces 
fruits sucrés qu'elle aimait à la folie. 
A quatre heures, il était rentré pour 
attendre sa Jeune maitresse 

Elle vint un peu en retard parce que 
son mari était arrivé pour huit jours. 
Elle demanda : — Peux-tu venir diner 
demain ? Il sera enchanté de te voir 

— Non, je dîne chez le Patron Nous 
avons un tas de combinaisons politi­
ques et financières qui nous occupent 

Elle avait enlevé son chapeau Elle 
ôtait maintenant son corsage qui la ser­
rait trop. 

Il lu montra le sac sur ia chemmee : 
Je t'ai apporté des marrons glacés. 

Elle battit des mains : — Quelle 
chance ! comme tu es mignon. 

Elle les prit, en goûta un, et déclara : 
— Ils sont délicieux. Je sens que ie 
n'en laisserai pas un seul 

Puis elle ajouta en regardant Geor­
ges avec une gaieté sensuelle : — Tu 
caresses donc tous mes vices ? 

Elle mangeait lentement les marorns 
et jetait sans cesse un coup d'œil au 

lond du sac comme pour voir s'il en 
lestait toujours 

Elle dit : — Tiens, assieds-toi dans 
le fauteuil, je vais m'accroupir entre tes 
jambes pour grignoter mes bonbons. Je 
serai très bien. 

Il sourit, s'assit, et la prit entre ses 
cuisses ouvertes comme il tenait tout à 
l'heure Mme Walter. 

Elle levait la tète vers lui pour lui 
parler, et disait, là bouche pleine : 

— Tu ne sais pas, mon chéri, j'ai 
rêvé de toi. j'ai rêve que nous faisions 
un grand voyage, tous les deux, sur un 
chameau II avait deux bosses, nous 
étions à cheval chacun sur une bosse, 
et nous traversions le désert. Nous 
avions emporte des sandwichs dans un 
panier, et du vin dans une bouteille, et 
nous faisions la dinette sur nos bosses 
Mais ça m'ennuyait parce que nous ne 
pouvions pas faire autre chose ; nous 
étions trop loin l'un de l'autre, et moi 
je voulais descendre. 

Il répondit : — Moi aussi je veux des­
cendre. 

Il riait, s'amusait de l'histoire, il 'a 
poussait à dire des bêtises, à bavarder, 
à raconter tous ces enfantillages, tou­
tes ces niaiseries tendres que débitent 
les amoureux. Ces gamineries qu'il trou­
vait gentilles dans la bouche de Mme 
de Marelle, l'auraient exaspéré dans 
celle de Mme Walter 

Ciotilde rappelait aussi : « Mon ché­

ri, mon peut, mon chat. » Ces mots lui i se lever elle commença à déboutonner 
semblaient doux et caressants. Dits par île guet de Georges. 
l'autre tout à l'heure ils l'irritaient et Tout à coup elle s'arrêta, et tirant 
l'écœuraient. Car les paroles d amour,| entre deux doigts un long cheveu pris 
qui sont toujours les mêmes, prennent | dans une boutonnière, elle se mit à 
le goût des lèvres dont elles sortent. 

Mais il pensait, tout en s'égayant de 
ces folies, aux soixante-dix mille francs 
qu'il allait gagner, et, brusquement, il 
arrêta, avec deux petits coups de doigt 
sur la tête, le verbiage de son amie : 
— Écoute, ma chatte. Je vais te char­
ger d'une commission pour ton mari. 
Dis-lui de ma part, d'acheter, demain, 
pour dix mille francs d'emprunt du 
Maroc qui est à soixante-douze : et Je _ _ 
lui promets qu'il aura gagne de soi-1 attention de policier, et eUe cueillit un 
xante à quatre-vingt mille francs avant|second cheveu enroulé autour d'un bou-
trois mois. Recommande-lui le silence : ton ; puis elle en aperçaut, un troisième; 
absolu. Dis-lui de ma part, que lexpe-l". Pâlle- tremblant un peu. elle «'écria: 
dltion de Tanger est décidée et que!" o h ! t u a s couche avec une femme 
l'Etat français va garantir la dette 9 u i l ' a s m l s des cheveux à tous tes bou-
marocaine. Mais ne te coupe pas avec'10"5- . . _ . . . . 
d'autres C'est un secret d'État que le J 1 l f t o n n a l t ' l l b»11*"1*11 : ~ *•»« 
te confie là h 0 " - Tu es folle... 

I Soudain, il se rappela, comprit, se 
Elle l'ecoutait. sérieuse. Elle murmu- t r o u b l a d 'aDOrd. puis nia en ricanant 

ra : — Je te remercie. Je préviendraijpaj f a c n c a u f o n d qu^ne j e aoupcoit 
mon mari dès oe soir. Tu peux c o m p t e r ^ d'avoir des bonnes fortunes. 

rire : — Tiens. Tu as emporté un cne-
veu de Madeleine. En voilà un mari 
fidèle ! 

Puis, redevenu sérieuse, elle examina 
longuement sur sa main l'impercepti­
ble fil qu'elle avait trouvé et elle mur­
mura : — Ce n'est pas de Madeleine. 
il est brun. 

Il sourit : — Il vient probablement de 
la femme de chambre. 

Mais elle inspectait le gilet avec une 

sur lui : il ne parlera pas. C'est un 
homme très sûr. Il n'y a aucun danger. 

Mais elle avait mangé tous les mar- ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
rons. Elle écrasa le sac entre ses mains;tlait. furieuse, rageant et prête à 
et le jeta dans la cheminée. Puis elleirer 

Elle cherchait toujours et toujours 
trouvait des cheveux au'elle déroulait 
d'un mouvement rapide, et elle 

dit ; — Allons nous coucher. Et sans (A tutortj. 


